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bulletin politique.

iiiilbs journaux de gauche ont peu parlé de
réleclion de dimanche au conseil général de
la Haute-Vienne.

El, cependant^ pas un d eux n avait man-qué
de consacrer au moins deux ou trois ar-ticles

à l'élection d'un conseiller général du
Rhôiie.
C'estqu'à Lyon le candidat radical avait

élé élu, et l'on sait qu'en pareil cas les gau-ches
célèbrent ensemble le triomphe, m ê m e

quand elles né partagent pas la jubilation;
c'est que dans la Haute-yienne le candidat
radical a été battu, ét battu dans des cir-constances

particulièrement significatives.
'It d'abord le candidat radical était un des
« 363 »: il est vrai qu'il avait été joge de
laii sous l'Empire, mais enfin ses amis po-
itiques le lui avaient pardonné le 20 février
1876 en l'envoyant siéger à la gauche par
5,083 suffrages.
En 1876, le candidat, M. Godet, avait tenu

dans sa profession de foi électorale le lan-gage
qu'il tint la semaine dernière avant

sçii échec,,«Il n'y a pas deux nïaiiiere? d'ê-
» tre républicain, comme il n'y a pas deux
» manières d'être honnête, avait-iï écrit : on
» l'est ou on ne l'est pas. » j
-•'Parlantdelà,.M. Godet, comme tant d'au-
tfes, abusant de ce titre de République qui,
pour la majorité des républicains, doit cou-rir

nécessairement le radicalisme, et plus
«core. M, Godet déclarait à ses électeurs
qub l'administration conservatrice de son
département élaitcondamnée, qu'elle* pour-
» suiTaiMe renversement de la Gonslitution
Irepublieaine, imposée, aujourd'hui, par
»'JWité delà lo b . ^

eflt&76 que M. Godet tenait ce

M. Godet, enhardi — trop hardi

même, le scrulin l'a prouvé — s'est imaginé
qu'il allait ouvrir la marche triomphale des
363 ; i l le déclarait fièrement ; i l n'a fait
que conduire le deuil.

— Vous savez ce que nous avons fait, a*-
t-il dit à ses électeurs ; vous savez ce que
valait cette Chambre que l'on vient de con-gédier

; vous connaissez mon vote, le vote
des 363 ; vous avez lu notre manifeste; vous
avez compris le sens de notre rébellion con-tre

le pouvoir, de notre attitude vis-à-vis du
gouvernement du maréchalde Mac-Mahon..,-
Eh bien! vous allez me dire, vous allez nous
dire (car, n'oubliez pas que nous sommes
363 el que nous reviendrons 400, comme l'a
dit M. Gaiiibetla), vous allez nous dire si vous
approuvez ma conduite.

Répondez. ,
Et les électeurs 6ht répondu : i
— Parfaitement ! nous savons tout cela,!

nous vous avons vu à l'oeuvre ; c'est assez!
d*une fois. Restez chez vous.
' Etvoilà pourquoi* l'ancien député » vient
d'écrire à ses électeurs de 4 876 pour leur ap-
jrendre qu'il a compris, et qu'il se relire de|
alulte des élections législatives. |
Encore un des « 363 » écarté ! Nous ne|

comptons plus; mais à la rentrée nousl
compterons, et si le succès des gauches nouç |
permet de compter jusqu'à « dix », les jour- î
naux de la gauche auront le droit de se d é - |
clarer satisfaits. j

Mais pourquoi donc les journaux de lal
gauche ne parlent-ils pas de l'élection de IA{
Haute-Vienne? et pourquoi ne se disent-ilsj
donc pas satisfaits? Est-ce que leur audace;
'baïssefait en même temps que leurs chan-ces?

[Défense.]

Si les nouvelles qui circulent aujourd'hui
étaient confirmées, elles seraient fort gra-ves.

De Gonstantinople, on annonce la destitu-tion
de Rédif-Pacha, ministre de la guerre,

et des deux généraux Eyoub-Pacha et Ab-
dul-Kérim. Ge dernier serait remplacé par
Osthan-Pacha qui commande le corps d'ar-mée

de Widdin.

, Ges changements, au milieu de la campa-gne,
en face de l'invasion russe, sont un si-gne
du désarroi qui règne à la Porte et une

preuve de la pression que subit le sullan de
la part des soflas ameutés. Le désordre est
au gouvernement comme il l'est dans les ré-gions

militaires.
Le passage des Balkans par les Russes a

jeté la stupeur à Conslantinople, et ce senti-ment
est encore augmenté par l'arrivée des

fuyards qui quittent Andrinople pour se ré-fugier
dans la Capitale de l'empire.

Une dépêche ottomane avoue aujourd'hui
qnt les Russes, « après avoir pris Kazanlyk,
marchent sur Philippolis. »
' Pour calmer un peu l'opinion, les dépê-ches

de Gonstantinople ont annoncé que le
corps de Suleiman-Pacha devait arriver hier
yl^ndredià Salonique. Mais c'est là une er-;
réur. Ge corps a été embarqué le 4 6 juillet,^^
ou le 4 5 au plus tôt, à Anlivari, en Albanie ;
or il ne pouvait en quatre jours faire tout le
tour de la Grèce el arriver hier à Salonique.
^' Une autre nouvelle grave est celle de l'in-
Véslissemenl de Routschouk. Elle est annon-cée

à la fois par une dépêche du Times et
par un autre du D a i l y N e w s . Elle paraît pro-bable,

car l'aile gauche des Russes conver-geait
vers celle ville, et un corps d'armée

resté en Roumanie venait prendre position i
'à Giurgevo én face de Routschouk, de l'au-f
tre côté du Danhbe. De plus, leczar s'est!
rendu à Fratesli pour assister à l'attaque.
Les Russes renouvellent donc contre celte
ville le système de manoeuvres qui leur a si
bien et si rapidement réussi conire Nicopo-lis.

Le jour où ils auront Routschouk, ilsse-
*ront établis sur le Danube aussi fortement
que possible.

Une troisième nouvelle enfin domine tou-tes
les autres à cause de son importance ;

elle a produit une certaine sensation à Pa-ris
; mais elle mérite confirmation. Il s'agit

d'une médiation des puissances et d'une paix
subite à conclure.

Ge bruit a une telle gravité qu'on ne peut
y ajouter foi avant d'avoir des renseigne-ments

plus positifs. Nous avons été si sou-vent
trompés depuis deux ans dans nos es-pérances

pacifiques, que nous gardons de
singulières méfiances à l'endroit de ces nou-velles

à sensation.

Chrooiqoe, générale.

La République française s'épouvante à
l'idée que le gouvernement aura des candi-dats

partout.
Oui, en effet, le gouvernement engagera

la lulle partout, et partout il aura des hom-i
mes de bonne volonté pour la soutenir.

La situalion générale l'y encourage de
)lus en plus. Il en avail eu le projet au
endemain du 16 mai ; i l en a pris mainte-nant

la ferme résolulion.
Ge n'est pas comme le parti révolution-naire

qui avait eu l'intention, l u i , de faire
avec le nom de MM. Gambelta et Thiers une
grande manifestation, et qui a vu qu'il
échouerait piteusement.

M. Thiers devail êlre candidat dans toutes
les circonscriptions r u r a l e s , et M. Gambetta
dans toutes les circonscriptions u r b a i n e s .

Qu'est devenu ce projet folâtre ? La JR^]3M-
fi|%Me/ranp(ïtse deyrait^^^^

VOYAGES DU MARÉCHAL.

Lé bruit s'est répandu que le Maréchal
entreprendrait un voyage dans le Nord et
qu'il visiterait notamment la ville de Lille,
où l'on sait qu'il a exercé autrefois un grand
commandement et où i l a laissé les plus
sympathiques souvenirs. Nous croyons sa-voir

que rien n'a été décidé à cet égard et
que le conseil des ministres ne s'en est
point occupé.
Quant au projet de voyage à Saint-Etienne,

il n'est pas abandonné, comme l'ont dit cer-tains
journaux, mais subit seulement un

ajournement de quelques semaines.
Le Maréchal parait tenir beaucoup à s'as-surer

de sa personne de la prodigieuse acti-vité
de notre grande manufacture d'armes

et profiterait de son séjour dans la Loir«

l îleynderÉehoSaumuroisf

^*l'^gi?f?°'=' «eue pauTre folle, aonfL-
^^àéchiréej """""^"^^ Semblent déceler ' iiJie

'^^<^%T!Y'^^''^ elle nese plaint, n^isl
d'un mat sans remède. |

faiii/' »"'^»la,folien9demande rien ; le^
r/"'^'faver,°!l'"'®"'^* distraire de ses pen-"

^ ' ^ r L l L ' p.'' b>én'l6ngte,nps âé cela)

par cette-ro«te-ei,

au ĝe, fille SI g,ie que Marie, l^ ke ^

Son joyeux bonheur enchantait les hôtes, quand
elle venait les recevoir avec un sourire. Son coeur
était étranger à ces terreurs qui poursuivent l'en-fance

; et Marie aurait passé le soir auprès de l'ab-baye,
quand le vent sifflait le long de ses sombres

murs.
Elle aimait, et était fiancée au jeune Richard ;

elle espérait être heureuse pour la vie ; mais Ri-chard
était un paresseux el un vaurien, et ceux

qui le connaissaient plaignaient la pauvre Marie,
et disaient qu'une telle femme était trop bonne
pour lui.
tJn soir d^àutomne, la nuit était sombre et ora-geuse,

les fenêtres et la porte venaient d'être bien
fermées ; deux étrangers étaient assis auprès du feu
quiflambaitdans le foyer, et ils fumaient en si-lence,

écoutant avec une joie tranquille le vent qui;
grondait. i

— C'est un vrai plaisir|, s'écria l'un d'eux ,J
d'être assis au coin d'un bon feu et d'entendre^
siffler le vent dans la campagne.

— Voilà une belle nuit pour voir- l'abbaye,
reprit son camarade; il mé semblé' que ce se-rait

une solide'épreuve peur le courage'd'un
hdùimé qui voudrait àllei^faire le tour de ces rui-nes.

Pourma part,'je ti'èiiibleràis comme un écolier,
ri'ed que d'entendre le lierre sonore bruire au-des-sus

de ma tête. La peur me rendrait crédule, et
je m'imaginerais voir se dresser, devant moi, l'om-bre

blanche de quelque vieil abbé ; car il fait un
vent à réveiller les morts.
. — Je parie un dîner, reprit le premier, que

Marie va risquer le voyagea l'heure qu'il est.
— Parie donc et perds, répondit l'autre avec un

rire moqueur ; je soutiens, moi, qu'à chaque pas
elle croira voir une ombre à ses côtés, et qu'elle
se trouvera mal si elle aperçoit une vache blanche.

— Marie souffrirait-ellé une injure faite à son
courage ? s'écria son camarade en souriant ; non,
je ne perdrai pas, parce que je sais bien qu'elle est
prête à risquer le voyage et à gagner un chapeau
neuf, en nous rapportant une branche de l'aulne
qui croît dans le vieux mur.
Marie accepta l'épreuve avec une intrépide:

gaieté, et prit la roule du côté de l'abbaye ; la nuit^
était noire, le vent furieux ; il mugissait soÏÏrdenïènti
en balayant les nuages, et la jeune hlle frissonnait;
de froid en marchant. j
Elle suivait le sentier bien connu au bout duquel

s'élevaient les ruines noires de l'abbaye; elle entra
sous la porte voûtée, et ne sentit pas un môUve-
naenl de crainte. Cependant les ruines'étaient
'tristes et désertes, et l'ombre qu'elles projetaient
semblait augmenter encore robscurité de la nuit.
Autour d'elle, tout était silencieux, excepté lors-:

qu'une bouffée de vent venait battre en mugissant
contre te'Vieil édifice; toujours intrépide, elle tra-versa

déâ ruines couvertes de mousse, et parvint

dans la dernière enceinte oii l'aulne croissait dans
le vieux mur.
Elle le saisit avec ravissement, se haussa pour

l'atteindre et se hâtait d'arracher la branche, quand
le son d'une voix parut frapper son oreille. Elle
s'arrêta etse pencha, tout entière à écouter, et son
coeur battit alors de crainte.
Le vent soufflait, les feuilles du lierre sonore

tremblaient au-dessus de sa tête; elle écouta;...
elle n'entendit plus rien; le veut cessa, et son
coeur se resserra dans son sein, parce qu'elle en-
lendit'très-distinctement, dans les ruines, un bruit
de pas qui s'approchaient d'elle.
Froide de peur et sans haleine, elle se glissa

derrière une grosse colonne et s'y cacha.
En ce moment la lune brilla au bord d'une

'épaisse nuée; elle aperçut,^ à sa clarté, deux as-sassins
avec un cadavre qu'ils portaient entre leurs

.bras.

Marie sentit alors son sang se glacer dans ses
veines; lèvent recommençait à souffler avec vio-lence

; il emporta le chapeau d'un des assassins ;
et, juste ciel! il vint rouler aux pieds mêmes
de la pauvre Marie. Elle tomba, et s'attendaità
mourir.

— «Maudit soit le chapeau, » s'écria l'assas-sin.

- « Rah ! marchons, et, avant tout, cachons
bien le cadavre, » répliqua son camarade.



pour visiter, dans la vallée du Gier, uno des
plus industrielles de France, un certain
nombre des importants ateliers métallur-giques

et autres qui s'y rencontrent à clia-^
que pas.

Plusieurs villes de cette région ont déjà
fait connaître à l'Flysée qu'elles seraient
heureuses d'avoir, ne fût-ce que pendant
quelques heures, l'illustre Maréchal pour
hôte. De toutes parts, des témoignages de
sympathie, d'affection et de respect sont
adressés au Président de la République. U
ne serait pas impossible que la présence,
dans co moment, à Paris, de M. le préfet de
la Loire, no se rattachât au voyage dont
nous parlons.

L'Evénement se dit autorisé à démentir
formellement le voyage de M. Gambetta à
Vichy. l i a dit aussi que M. Thiers a dis-suadé

les républicains d'user de la loi Tré-
veneuc comme ils en avaient le projet si les
élections étaient fixées à la date du 14 oc-tobre

; ce projet est définitivement aban-donné.

L'Evénement ajoute que jamais M. Thiers
n'a eu un instant la pensée de poser sa can-didature

à Ribérac contro M. de Fourtou.

* *

Les travaux de l'Exposition au Trocadéro
se poursuivent acUvement.
Actuellement onze cent trente-sept ou-vriers

sont employés sur les chantiers. Aux
pavillons Ouest et Esl on continue la pose
des corniches d'entablement, ainsi que celles
des solives en fer des planchers. L'élévation
des pavillons intermédiaires se poursuit
également.

Sept cents ouvriers travaillent ou pavillon
central. La conslruction des phares, du mur
de la salle de rotonde et des grands escaliers
des tribunes, avance rapidement. Dans les
Catacombes, les piliers de soutènement sont
à peu près achevés.

On s'occupe aussi des travaux de terras-sement
de la grande cascade et de l'embel-lissement
de la place du Trocadéro. On va

entreprendre l'abaissement du quai de Rilly.
Malgré les forles chaleurs de ces derniers

temps , l'état sanitaire du personnel des
chantiers n'a rien laissé à désirer.

La commission supérieure de l'ExposiUon
commandé qualre groupes, de propor-tions

colossales, desUnés à être placés aux
qualre coins de la cascade.

Des groupes d'animaux personnifieront les
diverses parties du monde.

l'Ecole d'Etat-Major, il fut bientôt distingué
des chefs de l'armée et pris commo aide-do-
camp par le général Damrémont qui par-tait,

à la tête do l'armée d'expédilion, pour
le second siège de Constanline.

» Cette disUnction fut pour le jeune offî-
cierun grand suJQl do douleur.

» On se rappelle que le général en chef,
cherchant à se rendre compte de l'état de la
brèche, fut frappé d'un boulet en pleine

Un grand banquet doit êlre donné à
Amiens le 28 juillet en l'honneur du Maré-chal

el de l'acte du 16 mai.

Le Rappel récrimine contre la propagande
conservatrice et menace le minislère de re-chercher

quels fonds y sont employés !
La terrible inquiétude manifestée chaque

jour par l'opposition montre que les efforts
conservateurs doivent continuer activement.

Les préoccupations extérieures n'empê-chent
pas les gouvernements étrangers de

s'intéresser vivement à notre Exposition
universelle. La Chambre des Communes
vient de voler un crédit de 50,000 livres
sterling (1 million 250 mille francs), pour
couvrir les frais de la participation de l'An-gleterre

à ce grand concours international.

Nous apprenons que plusieurs hauts
personnages de la finance viennent d'imiter
MM.de Rothschild, de Greffulhe, etc., et
ont versé des sommes importantes au co-mité

électoral conservateur.
Il y a en ce moment plus de 1,500,000

francs de souscrits.

Les agenls des gauches ayant fail circu-ler
des péUUons parmi les cultivateurs de

différentes localités, pour demander une
prompte convocation des collèges électo-raux,

les préfets ont reçu l'ordre do faire
traduire en police correctionnelle les por-teurs

de ces pétitions.

Elle les vit passer à côté d'elle sans être aperçue
elle s'empare du chapeau, la crainte lui Uent lieu
d.e courage, et elle fuit à travers les ruines de
l'abbaye.
Elle courut comme une insensée, et se jeta con-tre
la porle; elle roulait autour d'elle des regards

égarés el pleins d'épouvante.
Ses jambes fatiguées ne purent la soutenir plus

longtemps et, épuisée, hors d'haleine, elle tomba
sur le plancher, sans pouvoir proférer une parole.

Avant que ses lèvres décolorées eussent pu ra-conter
celte histoire, ses yeux s'arrêtèrent un ins-tant

sur le chapeau; mais un mouvement convulsif
les en détacha sur-le-champ, et une froide horreur
déchira son sein.
Grand Dieu ! elle venait d'y lire le nom de Ri-chard,

son fiancé !
Près de la vieille abbaye et sur lo terrain com-munal

qui l'entoure, on voit aujourd'hui son gibet.
Il s'offre aux yeux, non loin de la maison de Mario;
le voyageur le regarde et pense, en soupirant, à la
pauvre Marie, lafillede l'auberge.

T r a d , de Robert SotTHEv.

(Magasin pittoresque, tome lui.)

Le 28 et le 29 juin, dans les examens qui
ont eu lieu à Nîmes pour le cerlificat d'étu-des

priniaires, sur trente-trois candidats ad
mis, les Frères en onl eu vingt-sept, el les
écoles laïques, s i x .

Dernièrement, il y avait à Béziers des
examens pour l'obtention des cerUficats d'é-tude.

Les écoles congréganisles onl présenté
vingt-neufs candidats, et vingt-quatre ont été
admis. Les candidats des écoles laïques
étaient au nombre de quarante-trois ; neuf
seulement ont élé admis.

Le 23 juin, il y a eu, à Rouen, dans l 'E -cole
normale, tenue parles Frères delà doc-trine
chrétienne, la distribution des récom-penses
décernées chaque année aux soldats

qui ont suivi les classes du soir.
Le nombre des soldats qui, cette année,

ont suivi ces cours s'est élevé à neuf cents
M. le préfet a offert deux médailles d'hon
neur.

A la fin de la séance, M. le colonel du 39°
de ligne a remercié les Frèf-es, qui, sous
l'habile direction du Frère Lucar, ont sou-tenu

et développé l'oeuvre des militaires.

noilrine el tomba dans les bras de son aule-
5e camp. Cette mort ne tarda pas à être ven-gée

par la prise de la ville.
^ / L e gouvernement sut meltre à profi
les rares apUludes du capitaine Follz; ces

• successivement

Chronique Locale el de l'Ooesl,

Un fait peut-être sans précédent vient de^
se produire dans la session des examens
pour lo brevet d'institutrice qui ont eu lieu
ces jours derniers à l'hôtel de la préfecture
de Foix (Ariége) ; 36 aspirantes élaienl ins-crites

pour le brevet simple. Elles ont été
toutes ajournées pour ne pas avoir su ré-soudre

le problème d'arilhméUque qui leur
avait été donné. Ce problème était le sui-vant

:
Deux personnes employées dans un éta-blissement

ont des salaires différents dont
la somme s'élève annuellement à 4,400 fr.
La première ne dépense chaque année que
les 2/3 de son salaire, et la seconde 3/4. Le
montant de leurs économies s'élève chaque
année à 1,310 francs. On demande le sa-laire

annuel de chacune d'elles ?

Le général Foltz.
Nous avons déjà annoncé la mort de M.

le général Follz, le père de notre nouveau
sous-préfel. Toute la société de Saumur
s'est associée au deuil du sympathique ad-ministrateur

; aussi nos lecteurs ne liront-ils
pas sans intérêt los lignes suivantes que l'/n-
difpendant, de Tours, consacre à la mémoire
de M. le général Foltz :

« L'armée perd en lui un de ses géné-raux
les plus disUngués, ia Touraine un de

ses habitants lo plus entouré d'affection et
de considéraUon.

» Il résidait le plus souvent dans sa pro-priété
des Bidaudières, près de Vouvray, où

il trouvait le repos après une longue car-rière
honorablement et glorieusement rem-

pHe.
» Sorti le second de Saint-Cyr et de

ainsi que nous le voyons
chargé d'une mission de confiance en Es-pagne

pendant la guerre civile, puis envoyé
comme attaché militaire auprès do l'ambas-sadeur

de France à Constanlinople.
f, Enfin, i l eut l'insigne honneur d'être

choisi comme aide-de-camp par l'illustre
maréchal Soull. alors ministre de la guerre.

>y En 1852, le colonel Foltz, encorejeune,
fut promu au grade de général de brigade
et appelé au commandement de celte Ecole
d'Etat-Major, dont il avait élé un des plus
brillants élèves.

s. Lorsqu'éclata la guerre d'Italie, le ma-réchal
Baroguay-d'Hilliers, excellent juge

du mérile des officiers, désigna, pour rem-plir
les fonctions de chef d'état-major de son

corps d'armée, le général Foltz, qui en celle
qualité prit part aux grands événements de
. cette glorieuse campagne.

» Le général de brigade avait conquis sur
les champs de bataille d'Italie son grade de
général de division, et alors la paix lui
; laissa le loisir de se livrer à des travaux ad-ministraUfs

et de réorganisation mililaire;
c'est ainsi que d'importantes améliorations
furent apportées par lui notamment au corps
de la gendarmerie.

» Mais c'esl lorsque la carrière mililaire
du général Follz fut définitivement terminée
que l'occasion se présenta de donner une
preuve éclatante de la fermeté de ses prin-cipes

et de montrer toule l'énergie de son
caractère.

» Admis dans le cadre de réserve depuis
plus d'un an, il fut, en 1870, rappelé à la
vie acUve et, dès le début de la guerre, en-voyé

à Bordeaux, où il se trouvait encore
lorsque le gouvernement de Tours recula
jusque dans la Gironde.

» Les rapports entre M. Gambetta el le
général furent d'abord à peu près nuls ;
mais bientôt éclatèrent les événements de
février.

» Personne n'a perdu le souvenir de l'au-dace
du jeune dictateur. U avait résolu d'a-

néanfir l'aulorilé du gouvernement de la
Défense nalionale dont il n'était que le dé-légué

et de perpétuer la dictature à son
profil. En cas d'insuccès, il ne reculait pas
devant le projet de se mettre à la tête des
démagogues du Midi et de lever l'étendard
de la guerre civile.

» Maîlre absolu de la ville, la populace
de Bordeaux lui servait de garde du corps,
leproclamaitchaque jour dictateur, et il ne
se rendait au conseil du gouvernement que
porté en triomphe par la multitude.

» MM. Simon et Arago, arrivés de Paris
pour reprendre les rênes de l'Etat, se trou-vaient

dansla plus ridicule des situations ;
osant à peine se montrer le jour, se cachant
la nuit, dans la crainte d'être enlevés et égor-gés

par les satellites du dictateur.
» Heureusement, ils eurent l'inspiration

de recourir à la protection du général de
division.

» Le général Follz, quoique dépourvu da
forces, voyant le péril de la situaUon polili-que,

n'hésita pas.
» Il n'avait à sa disposition que quelques

compagnies d'infanterie, mais il pouvait
compter sur lo dévouement de plusieurs
brigades de gendarmerie.

» Ses dispositions sonl bientôt prises pour
une répression vigoureuse de loute tenlaUve
de désordre ou d'insurrection.

» En cas de résistance, une barque,
montée par des hommes résolus, est amar-rée

au port, prête à recevoir M. Gambetta
pour l'embarquer sur un navire qui croisait
au large.

» îl n'en fallut pas davantage, et l'arrô-
ganl dictateur jugea prudent de s'esquiver
et de fuir jusqu'en Espagne.

» A l'une des premières séances de l'As-semblée
nationale, le gouvernement deM.

Thiers rendit à la tribune un éclatant hom-mage
au général Foltz, dont l'énergique

atUtude avait préservé la France
civile imminente.

d'une

guerree
l g»loDriaenussensoinree saornmt épea,slems c, a,,'^.","«sW ^

immense service rendu au pgJJ^ ês par^^^'

noLuevecllleerpgéerdtee. Saumur vient <.Jie fgij
M. Eugène Robineau curA

tion de notre ville, a succomL*^^. Visi,
11heures,àuneaffeciio„X hier^;'^:
fait depuis quelques semaiSeVsenquiiî
progrès rapides, et avait enle r.^-^ n̂iS
aux fidèles de celle paroisse"t n J^"' ««p!
"g::;ii'"^'^" p̂^^'^^^-ps'tT4S

M. Robineau n'était
occupait la cure de NoîrY-C'i\«ns ; ^
talion depuis le 1" juillet, geg''^« la Vii

Les obsèques de M. Robineau «
lundi 23. à 10 heures 1/2ai'éeS'V'««
sitalion, el le service le jeudi 2 aoA, ï^'-
heures. ^ Il

Les personnes qui n'auraient pas ,.0,,,
lettre de faire part sonl priées de con2'
celte note comme une invitation. "

On l i l dans [ 'A v e n i r m i l i t a i r e :

« Le ministre de la guerre a prescrit r«
comment 1 envoi dans chaque conim
d'un tableau d'affectation indiquant le ?
auquel les réservistes de loutes classes d i
vent se présenter en cas de mobilisaiion

» Afin de faire rendre à celle excelU
mesure lous les services qu'on peulenat-
tendre, i l y aura lieu, croyons-nous, d'éiea.
dre la publicité de ce travail en en adres"
sant un exemplaire au chef de chaque bti.
gade de gendarmerie, dont le bureau est
visité par un très-grand nombre deréseryis.
tes, qui ont à se renseigner sur les oblip.
tions qui leur sont imposées.

» Si l'on rend justice au zèle ordinairedj
ces modestes fonctionnaires, on peul êtt«
assuré d'avance qu'ils ne manqueronlpas,
en toute occasion, d'éclairer les réservistes,
et ce moyen serait peut-être plus eicaee
qu'une affiche permanente, qui sera plusou
moins bien conservée dans la salle com-mune

de chaque mairie.
» Celle mesure n'aurait d'ailleurs m

d'onéreux, puisque les imprimés sont pré-parés,
et produirait, nous en avons la M -

viction, les meilleurs résultats. »

Le Temps a publié, mardi, la correspoD-
dance suivante, qui lui a été adresséed'Àa-
gers, le 1 5 juillet:

« Aujourd'hui ont eu lieu à Angersdis
élecfions municipales complémentaires.CM
élections, facultatives ef non obligaloire),
avaient été ordonnées par le gouferneniefll
dans le but unique de faire e n l r e r m mé
municipal M . Loriol de Barny,notaire,!»•
napartiste clérical, etde pouvoir ainsi reJ
verser la municipalilé républicaine.

» Dans cinq seclions, les candidals r p̂a-
blicains l'ont emporté à de forles tosjom
Dans la sixième, M. l o r i o l deBarnj,?"'
avait de longue dale préparé sa candidaW
a battu son concurrent d'une cen(aiD««
voix. A la suite de la proclamation du rP-
fat à l'Hôtel-de-Ville, M. Loriol s'estapj
ché de M. M o u r i n , m a i r e , etluiadiidew"
d'assez nombreux témoins : j,

« Je dois vous prévenir que, d ici J .
» rante-huit heures, je vous reffiP
» comme maire d'Angers. »
Après avoir reproduil ces lignes, le

nal de Maine-et-Loire s'exprime a m i •

« M. L o r m ae wai..^ -
currenf non pas d'une centaine de v o i i c . ^
b i e n avec une majorilé irès-respecm^'^
235 voix. , J

» 2° M. i o r i o l de B a r n y n'a poini à«
tenu à M. M o u r i n , m a i r e , le proposr><^L
, que l u i a t t r i b u e g r a t u i t e m e n t le tropir
c o r r e s p o n d a n t à A n g e r s du jouf jï,
Nous a j o u t o n s , sans crainte d'être oi""^^^^
que M . M o u r i n , n i ses voisius, n',^^,^
témoin o u c o r r e s p o n d a n t du Teff Mij
entendre a u c u n avis de M. lono\^,.vfii
â M. M o u r i n , p n i s q u e M . h o r i o l ^ ^ "
à M. M o u r i n . ..^ôi^'

» E t voilà c o m m e n t le oorreT
à'Angers d u Temps écrit l'hi^io^^^"

l ' U n i o n de l'Ouest d i l égaieCpeni !
' * Nous v o u d r i o n s b i e n conojlfjj; ^
mm gui écrit de pareillesfj^^ioii'^
lui ferions une renommée
r i t e .



^ T ^ n n e M. ''Oriol de Barny ait
de gouj'il que lui prèle d'à-

(an" ^PTcorrespondant du W M.
ond""'^'' l témoigner que M Lonol ne
^oprio pe" II poursuivrait le Temps
lui « P^l/nouvelle éditée de mauvaise foi,
P''"'"''';menl nous n'y verrions que des
Jue f e fewp» a ^^^^"^^ 1̂" ^n lui ap-
«'^"'"'frespecler les honnêtes gens. »

Un décret nomme M. Charles
^.--lireTu Mans, e l MM. Armand Sur-

^'^^ Trolry-Girardière et Mariette,ad-

'^^''^\a»%cx(i'^ons, dil l'f/nton «ie l a S a r t h e ,
Vnn ne pouvait f a i r e do meilleurs c h o ix
composer une adminislralion munici-

P''f^f nous félicitons sincèrement M. Vé-
f, isesfldjo'"'* du dévouement patrioti-

flvec lequel ils veulent bien, dans ces
J j n s l a n c e s iroubJées, accepter une lâche

jid Ĵicflle. *
_ JJ. le docteur Drouin, candidat radi- =

i .'aux dernières élections municipales
JjMans, vienl d'élre révoqué, par arrêté
nVectoral. de ses fonctions d e médecin :|
îanlonfllpou"" 1« IS" circonscription d e c e l l e i

[ Rubillard, alors m a i r e du M a n s , était
chargé de l'exéculion d e cel arrêté. I l a ré-
ponduà M. le préfet en l u i demandant d e
surseoir, parce que, dil- i l , j'attends moi-
Diéme une révocation imminente. M. R u h i l -
lard a eu satislaclion.

Smville. — Voici quelques délails dont\és
^ itk Courrier de l a Vienne sur l'empoison-
nenienl de six personnes dont nous avons

lier:

' moi-; ? i '.. ^«•««"t fonctions de
= maire de Melle, a élé condamné à 100 fr.
' a amende et aux frais.

, Quatre jeunes lingères qui travaillaient
Jz M. Meunier, cafetier à Neuville, M -
Meunier el sa servante, se sont trouvées
prises subitement d'affreuses douleurs d'en-
Ues. Comme elles avaient mangé, peu de
lemps auparavant, des groseilles vertes, on.
allribua leur indisposition à celle impru-
(leoce. Mais les coliques dont elles souffri-
rentJes mirent bientôt à loute extrémité.
» La jeune servante, âgée de 18 ans, la
fille Chfiuveau, succomba dans la nuit et
Irois des, ouvrières sont restées, plusieurs
tares, en danger de morl.
» Une descente de justice a eu lieu chez

11. Meunier, et i l a été procédé, dans la
joarnée, à l'autopsie de la défunte par les
loiDsdeMM. les docteurs Aucher el Rozé.
» Les inteslins de la jeune victime ont été

mis sous scellés, puis déposés au parquet
lie Poitiers par le marécbal-des-logis de Neu-ville.

L'analyse chimique seule pourra nous
faire connaitre le secret de ce cruel événe-

» On serail porté à croire que la subs-tance
toxique se trouvait dans le râpé bu par '

six personnes alleintes. M. Meunier,-
ainsiqueM.elM"'«ïhibault, ses beau-père
«Delle-mère, qui n'ont ressenti aucunma-
j'^'se, ayant pris part au repas à la suite du- ;
|fel se sont manifestés les symptômes
empoisonnement, et y ayant bu du vin =
^«"Péaulieuderdp^./

N^!?"'"' "~ Sociétés colombophiles dn"
r n ^!,^°"^"^ de faire leur dernière expé-
jce d entraînement de pigeons sur U,Q

parcours.
wV^' l̂ ŝ'" « lieu mardi h Nantes, à cinq
seo minutes du matin. Les p i - :
1° étaient rentrés à Lille à onze heures.;
plus dp-^'"^^ parcouru, à vol d'oiseau,
lieujjy^'?*! cents kilomètres (cent trenle.,
Hium "^,"''^"). cinq heures et quelques'
Irain .^•^est-à.dire deux fois la vitesse d'un

^ [Liberté.)

de Melle (Deux-Sèvres):
tsctioJner' devant le tribunal cor-
aiaitfji. ' ^^"''•^ de colportage qui
•f^-suivii ^ussi l'audience a été

S o n s î f ' P^^f^acien, adjoint faisan^
r'fibué Pt f^?*!"®' ^'^'^ poursuivi pour avoià
l^' f̂ochnrp ?'*^"buer, sans autorisation,
l fîiraud (n '^.>'*^"l«'''es que lui envoyait
363, "*^iSenri), député sortant, nulles

? y S ' ' n a / f circulaires et des manifestes
b féputé Giraud, se Irouvait

I S ' . o r c , . " ' " ' ^ ' ^ * ^ pages, publiée par
S ? ' o a iV P««.de la 5ocW d'instrucïion

par i«VK'°"^'""e avec beaucoup
''^'e substitut. M. Gélineau.

La Société contre l'abus du labac met au
concours :

1» Un prix de 100 Ir. à l'instituteur p r i -maire
qui fera le meilleur mémoire on vue

de prémunir la jeunesse conire les dangers
de l'usage prématuré du labac ;

2° Un prix de200 fr. au médecin qui,
relatera lo plus grand nombre d'observa-«
lions intéressantes et inédiles causées par
le labac ;

Un prix de 300 fr. h l'auteur du meil-,
leur mémoire relalif à l'influence du tabac^
sur les études, notamment dans les ly-^
cées, les écoles spéciales, civiles ou mili-taires.

Les mémoires doivent être adressés avant
le 31 décembre 1877, rue Saint-Benoit, 5,
au bureau de l'Abeille médicale, à Paris.

CONSEILS ET ' RECETTES.
Un moyen très-commode de boire frais est

indiqué par M. de Parville, dans son feuille-ton
scientifique du J o u r n a l des Débats :

« Il conviendrait de boire l'eau dans les
environs de10 à 12degrés. A la tempéra-ture

de 12 degrés, l'eau semble encore ex-trêmement
fraîche. L'eau de nos puits a gé-néralement
de10 à 12degrés; l'eau de

source à 9 degrés esl déjà rare.
» Le moyen le plus simple, pour rafraî-chir

l'eau de table, c'est évidemment de
maintenir pendant quelque temps le réci-pient

qui la renferme au sein de la nappe;
souterraine, ou encore de puiser de l'eau au
dernier moment et d'y plonger la carafe à •
rafraîchir. Malheureusement, toul le monde'
n'a pas de puits àsa disposition. Quand la
cave esl fraîche, il suffit encore de descendre ^
l'eau de table dans lesous-sol; mais com-bien

de caves, dans notre système de cons-truction
moderne, à la ville ou à la campa-gne,

onl une température de 12 à 13 degrés ? •
» On a bien essayé de lourner la difficullé^

en se servant d'alcarazas. L'alcaraza, en lais- .
sant filtrer l'eau à travers les pores de la
terre, produit une évaporalion, et par suite ;
un abaissement de température. Dans les
pays où l'air est sec et chaud, l'évaporalion'
est active et l'abaissement de la température
assez sensible; mais, sous notre climat, l'ai- u
mosphère est généralement voisine de son
degré de saturation, et l'évaporalion n'est;
)as assez énergique pour rafraîchir la masse '
iquide. *
» Peut-être n'est-il pas inutile d'indiquer,

dans ce cas, un moyen de rafraîchir l'eau.
En quelques instants on peut faire descen- ;
dre la température d'une carafe d'eau de ^
plus de 10 degrés, et rafraîchir, par suite,
l'eau à 10 degrés, 8 degrés, 5 degrés, mini- '
mum qu'il est parfaitement inulile d'atlein- •
dre.

» Prenez un seau en tôle de forme cylin-drique
et plus haut que large, d'un diamètre

suffisant pour pouvoir pénétrer une carafe
ou mieux un cruchon en verre ou une am-phore

étroite. Emplissez d'eau le tiers du •
seau et introduisez la carafe renfermant
l'eau à refroidir. Puis versez dans l'eau du
seau la valeur de trois verres à boire de sel
d'azotate d'ammoniaque, que l'on peut se
procurer chez tous les fabricants de produits
chimiques. Le sel se dissout et, en se dissol-vant,

détermine un abaissement de tempéra-ture
d'autant plus énergique que l'on en a

jeté une plus grande quanlilé dans l'eau.
L'eau du seau devient extrêmement fraîche i
en moins de trois minutes, et le froid se^
communique à la carafe.

» Le sel n'est pas perdu ; après l'opéra-tion,
i l sufiit de verser le liquide dans des

cuvettes plaies comme celles dont on se sert
éb photographie, et d'exposer au soleil.
L'eau s'évapore et le sel se régénère. On
peut s'en servir ainsi indéfiniment. -

» Il est clair qu'il faut se donner la peine
d'effectuer une pelite manipulation, mais
elle est simple, peu longue à côlé de celle
qu'exige la préparation de la glace avec les
appareils du commerce. » ,

MUSIQUE DE L'ÉCOLE MUTUELLE.
Directeur: M . M E Y ER.

Dimanche 22 juillet, à 8 heures 1/4 du
soir, la musique de l'Ecole mutuelle exécu-tera,

dans le Square du théâtre, les morceaux
suivants :

1° La Gn//crte, polka.
2" La S a i n t - H u b e r t , choeur à 4 parties.
30 Fleurette, polka-mazurka.

-r —• - S
4" L a Noce du V i l l a g e , choeur redemandé.
5» H e u r d'été, polka.

Faits divers.
•r; , ,

Il y ades fails auxquels on ne saurait
donner trop de publicité. En voici un qui'
vient d'avoir les honneurs de la publicité du •
J o u r n a l officiel el qui les mérile, car il mon-1
Ire au prix de quels efforts persévérants et
dignes la réhabilitation commerciale du?
nommé INficolas Auguste Coyeii a pu êlre>
obleque par son fils el prononcée par la^
cour d'appel de Paris (1" et 3° chambres;
réunies) : ;

« Le failli, Auguste Coyen, avait trois en-fants,
deux filles el un flls ; ce dernier était

retourné dons le département de la Meuse, ?
berceau de sa famille. Après nombre d'an-5
nées d'un labeur incessant, i l parvint à fbn-^
der à Ligny, arrondissement de Bar-le-Duc, '
une fabricjue de compas qui, sous son ha-bile

direction, prit une extension considéra-ble,
et occuperait aujourd'hui plus de cinq

cents ouvriers.
^V» Alphonse Coyen, connu dans le com-merce

sous le nom de Coyen-Barmouche,
s'est toujours proposé pour but de ses ef-forts

la réhabilitation de son père. Les évé- .
nemenls do 1870 etde 1871 ont retardé la
réahsalion de cet ardentdésir ; mais aujour-d'hui,

après trente-trois ans d'attente, il vient
de consacrer une somme de 116,423 fr. 43
c , non compris 3,000 fr. environ de frais de
publicité, d'enregistrement, de quillances et
autres, à désintéresser, en principal, intérêts
et frais, tant 1^ créanciers de la faillite per-sonnelle

de son père que ceux de la sociélé
Blanchi, Coyen el Leblanc. Parmi ces créan-,j,
ciers, dont un assez grand nombre sont au- .
jourd'hui représentés par leurs héritiers, ^
plusieurs n'ont pu être retrouvés malgré la '
publicité la plus étendue ;mais les sommes |
qui leur revenaient, et qui s'élèvent, en prin- -
cipal, inlérêts et frais, à 25,687 fr. 10 c , ont
été déposées à la caisse des consignations
où, dans ces derniers jours, plus d'une de-mande

de retrait a été formée. »

Voici en quels termes M. l'avocat général
Dubois a donné ses conclusions :

« Nous persistons, messieurs, dans nos
réquisitions écrites, et nous ne pensons pas '
avoir besoin de les développer ; mais nous
nous reprocherions de ne point mettre tout
particulièrement en lumière les sacriflces
exceptionnels fails par M. Coyen, et surtout
les nobles sentiments de piété flUale etd'hon- •
neur domestique qui lesont inspirés. De
pareils exemples sont malheureusement trop
rares: celui que donne M. Coyen ne vient
pas seulement grandir le patrimoine moral
de sa famille, mais accroît le patrimoine
moral du pays tout entier. Nous croyons^
remplir un véritable devoir en rendant à sa
conduite l'hommage public qu'elle mérite. »

A r r e s t a t i o n du chef de l a police de sûreté à
Lon d r e s . — M. Nalhaniel Druscowitch, chef
de la poUce de sûreté anglaise, vient d'être
arrêté sous l'inculpation de complicité dans
une escroquerie de deux cent cinquante mille
francs, commise au préjudice d'une Fran-çaise,

M"' de Goncourt, habitant Paris.
L'escroquerie fut démontrée à la suite

d'une plainte de M"" de Goncourt et la police
mise à la poursuite des escrocs, et c'est ici
que la culpabilité du chef de la sûreté an-glaise

commencerait.
II esl accusé, — en même lemps que ses

surbordonnés .\1M. William PalmerelJohn
Micklejohn, et unsolicilordu nom de Frogalt,
— d'avoir favorisé la fuite des voleurs, après
avoir partagé avec eux l'argent volé.

MM. Druscowitch, Palmer et Micklejohn,
chargés de les poursuivre en Ecosse, se se-raient

amusés en leur compagnie, au Ueu de,'
remphr leur mandai.

Le jour, dit l'accusaUon, ils avaient l'air,;
de chercher comme des limiers leurs crimi-.'
nels. Le soir, on se réunissait dans les bons
hôtels et l'on faisait joyeusement danser les
250,000 francs de la pauvre M"" de Gon-court.

La bande aurait ainsi parcouru tous les
endroits illustrés parWalter Scot, et visité
en touristes el en littérateurs les rochers, les
lacs et les vallons de Rob-Roy, deWalwer-
ley et de Fergus M|ac Ivor. Puis, comme i l
n'est si bonne compagnie qui ne se quille,
on s'élait séparé : les policemen, pour re-tourner

àleur vilain petit bureau de ScoUand
Yend ; les voleurs, pour traverser la Manche.

On ne sait pas encore très-bien comment
la complicité de MM. Druscowitch, Palmer
et Micklejohn a été établie, mais elle doit
être cerlaine pour que les juges du tribunal
de Bow Street leur refusent absolument
leur liberté sous caution!

Deriîières Nouvelles.

Paris, 21 juillet.
Le Français annonce que M. Thiers a dé-cliné

toule candidature aulre que celle du
9° arrondissement de Paris. M. Thiers, com-prenant

qu'on voulait abuser de son nom au
profit de M. Gambetta, serait disposé à ne
rien écrire et à ne rien faire. Le même jour-nal

dément que M. de Broglie, assistant hier
à une représenlalion du B a r b i e r de Séville,
ait élé l'objet d'une manifestation malhon-nête.

La Cour d'appel de Rennes a condamné
le gérant du journal le Finistère à 15 jours
de prison el à 2,000 d'amende pour outra-ges

aux ministres.

Le tribunal de Perpignan a condamné
plusieurs débitants de tabacs à diverses
amendes pour venle illicite de journaux.

Suivant la P a t r i e , M. Thiers avoue que,
depuis quelques jours, les nouvelles électo-rales

sont demoins en moins bonnes pour
les républicains. Dans le Sud-Ouest et le.
Nord, leur situation serait gravement com-promise

; elle devient chaque jour plus mau-vaise
dans le Midi et le Centre, et surloul à

l'Est où certainement les conservateurs rem-porteront
de nombreux et brillants succès.

Ces renseignements expliquent la hâte des
répubUcains à faire les élections, et donnent
raison aux conservateurs qui conseillent d'é-puiser

les délais légaux.

Les radicaux sont furieux contre M M. Fer-ry
et Laboulaye qui n'ont pas soulevé d'in-cident

dans la première réunion du conseil
supérieur de l'instruction publique. Us y
voient un nouvel indice do la défection des
modérés.

Affaire A u t h i e r . — A la reprise de l'au-dience,
à 3 heures, M. le président a lu les

lellres de M. Buy, président de la Société
démocratique de Dié, et de M. Sauveslre,
rédacteur du A' ôfionai, lettres Irès-compro-
mettanles pour le parti radical.

Au Urage des obUgations de la Ville dé
Paris, emprunt 1871, le n° 78,439 a gagné
100,000 fr. ; les n"» 1,133,548 el 1,158,644/
chacun 50,000 fr. ; les n " 732,792, —
631,252, — 177,717, — 1,132,546,—
19,460, — 4 7 8 , 7 5 6 , - 980,852, —
1,144,491,— 685,654,— 832,926, cha-cun

10,000 fr.

On assure, dans les cercles politiques de
Vienne, que le sultan a l'intention d'abdi-quer

en faveur de son vassal Igzedan, bien
vu à la cour de Russie.

Pour les articles non signés .: P GODKT.

^ OturoniqLixe Flixancière.
Bourse du 2 0 j u i l l e t 1 8 7 7.

Les syndicats ont fait clôturer nos rentes et le
5 0/0 italien au cours où ils les avaient fait coter à
l'ouverture : le 30/0 à70.92 1/2, le 5 0/0 à 107.90,
le 5 0/0 italien à 70. 20. C'est une hausse nouvelle
de 0,27 c. 1/2 pour le 3 0/0, de 0,17 c. pour le
5 0/0 el de 0,40 c. pour le 5 0/0 italien. Les autres
fonds d'Etats étrangers sont également en progres-sion.

Le public commence à sortir de son absten-tion.
Il profite de l'exagération des cours pour réa-liser.
Les recettes générales ont vendu 6,000 fr. de

rentes 3 0/0, 2,000 tr. de rentes 5 0/0 et 2,000 fr.
de 4 1/2 0/0 : on n'a pas escompté de rentes fran-çaises.

La Banque de France est restée immobile à
3,078.75. La Banque de Paris très-demandée a at-teint

987.50.Nous avions fait prévoir ce mouvement
que la situalion de la société devait forcément pro-duire.

Le Crédit foncier est très-calme aux environs
de 750. Le succès de l'émission des 625,000 obli-gations

nouvelles do cette société ne fait doute pour
personne, on ne verse que 30 fr. en souscrivant et
30 francs à la répartition, et le titre provisoire au
porteur libéré de 60 francs remis en échange de ce
versement participe aux trois tirages au sort d'ocio-
bre 1877 et de janvier-avril 1878. Le second verse-
mont qui a lieu le 25 avril 1878 n'est que de 25 fr.
et permet la participation à deux nouveaux tirages.
Le Crédit mobilier espagnol et la Compagnie tran-satlantique

ont monté assez vivement. Les Autri-chiens
qui avaient ouvert à 497.50 ont élé ramenés

à 491.25 par les réalisations de bénéfices.

{Correspondance universelle.)
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PltlME lîtTRÀOllDlNAIRË
JDKS JOnilNÂUX FINANCIERS RÉUNIS :

Le M o u v e m e n t Financier, 4 fr. par an. '
La S i t u a t i o n , 4 —
Les 2 j o u r n a u x pris ensemble, 6 —
Numéro spécimen envoyé g r a t u i t e m e n t.

Tout abonnement aux deux journaux ci-dessus i
donne droit

; ' tl 5 ' tvviiics ' Ae 'Viivi^es ' , .
à choisir dans le catalogue général do l'importante
maison Hachette, et que radministralion des jour-naux

fait parvenir elle-même à l'abonné.
Lu S i t u a t i on et le Mouvement Financier sont les

journaux de finance do grand format, les plus im-
portant§ et les mieux informés de Paris. Ils pu-blient,

l'un l e j e u d i , l'autre le d i m a n c h e , tous les
fAlts de la semaiiie : l'étude des valeurs, les listes
de tirages, les assemblées d'actionnaires, paiement
de coupons, physionomie de la Bourse, arbitrages,

etc., et ils forment la «ëufe'publibatlôii'de'cë'genre
donnant le cours réel do toutes les valeurs cotées ou
non cotées sur le marché libre. — Par la combinai-son

des primes, ils sont aussi les seuls qui ne coû-tent
r i e n à leurs abonnés.

On s'abonne h Paris, h l'administration , 33, rue
Vivienne , par manija t̂ jf\u.Jli«ibTfis-,pQste. ,

LES TERRES D U CIEL, par Camille FLAMMAKION,
publié par la L i b r a i r i e académique DIOIER el C'*.

..Nous sommes heureux d'anoncer à nos lecteurs
que ce nouvel ouvragé, dont la première édition a
été épuisée au moment môme de sa mise en vente,
paraît aujourd'hui sons un« forme populaire et ac-cessible

à lous, en livraisons à SO centimes.
Chaque livraison «ontienl 32 pages de texte grand

in-8° et plusieurs gravures chromolithographiques
et photographies, soit-à .part, soit imprimées dans
le texte; il en paraît une chaque semaine et l'ou-vrage

complet formera 20 livraisons et 600 pages.
Comme on le sait, les Terres du Ciel exposent ce

que les derniers progrès de l'astronomie nous ont
appris sur les autres mondes qui planent avec la

terré dans l'espace, et démontrent avec évidence
quo la planète où nous sommes n'est pas lé seul
globe habité, mais que la vie existe dans tout l'u-nivers

comme ici-bas. Grâcje à la puissance des
instruments de l'opticfùe moderne, à la précision
dos méthodes d'observation, à l'analyse spectrale,,}
on connaît plusieurs autres mondes avec une exac--*
titude surprenante : leurs dimensions, leur poids,
leur météorologie, leurs sai.sons, loi r̂s climats, et
même l'état de la vie et la forme probable dep ha-
hitants, sont autant de problèmes' résolue aujour-d'hui

plus ou moins complélement pour lés planè-î
tes qui nous environnent. Avec l'auteur des Terres
du C i e l , aussi, dit un savant critique, « co n'est*
plus l'astronomie d'autrefois, c'est vraiment une
astronomie nouvelle. Les corps célestes he ,nouS'
apparaissent plus inertesi"'lournaul dans leurs
orbites solitaires : il leur donne la vie, il les peu-ple,

il les rattache à nous »,0n est spus le charme'
de ces descriptions écrites dans ce style à la fois
clair el élégîint qui a ku, depuis quinze ails déjà,
mettre la science la plus positive à la port& des
lecteurs les moins attentifs et lei moins préparés.

On peul se procurer les livraisons de cet ou-vrage
che? les jp.rijBcipaiix JLi{>rair,es, de notre ville.

CHEMIN DE FEi^

ïicrvic© d'été
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JA ~~ zO —
\ - 30 -
7 — 40 -

soir.

Départs de P o i t i e r s:

10—45 — —
12 - 30

6Tou—s c1e5s t~-r a.i nsso^irso
.
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9 ... 7 ^ ^" îr.
4t

il ~, 0,1 <

GODET, propriétaire-:
gérant.

GOUBS SÎE L A BOÎTBSB D E , F ARIS . 2 0 J U I L L E T 187 T v

Valeiirs an comptant. Dernier
cour». iOautae Balfiite. Vaisnrs an comptant. Dernier

coura. HauM« Balaie. Valenrs an comptant.i Dernier
couri.

s % • 70 90 • » CrédU Foncier.act. 600f.350 p.. 750 » i 1 is Canal de SuCi . 673 75
1 1 / ï "/ toi t • » » Soc. gén. de CrédU induitrUI et Crédit Mobilier e»p i. 505 ' •
5:. « / . ' . - • . . . . . . . . . . . . . V07 85 • comm., 1*5 fr. p 635 . ft • » s D Société aulricbienDe. . . . . . 491 Î5
Obligation» du Trésor, l . payé. 487 50 • 0 CrédU MobiUer . . . i : . . . . 13* 50 B 6 35
Dép. de la Seine, emprunt 1857 Ï27 » » • Crédit foncier d'Autriche . . . 478 iO 50 : » n OBLIGATIONS.
Villede Pari», oblig. 1855-1860 505 » "« 50 D Cliarenlei, 500 fr. t. p li» D ft » to B

— 1«!65, * 7 515 » 1 » Eat ,. . . . v = ...... eao ' » ' 50 » Orléani 330 74
— 1869, 3 7, 388 A a JBaris-Lyon-Médilerranée. . . toi-50 3 7S » Paris-I.yon-Médilerranée. . . 347 SO
- 1811,3 7,, 369 75 1 f Midi les ft b D }> Est 3*4 »
~ 1875, *7„ 493 » 8 » 1 R Nord . :• îl»50 ».. 5 » e i> Nord 331 >

1876, 4 7„ 48.5 • 1 • » Orléans . . . . . . . . . . . . . I0i5 i t Ouest. 3i6 «
Banque de France 76 * B Ouest 680 * ' t> 0 ft Midi • a a 45
Comptoir d'escompte 680 0 50 » » V«ndée, 500 fr. ti^p.J.f-, . . . ! •ft > » B Chareotes : . . . 215 •
Crédit agricole, 200 f. p.. . . 380 » î 0 Compagnie parUienne du Gaz. U75 » ^ ,2 60 D a Vendée 137 »
Crédll Foncier colonial, 300 fr. 375 • * R • C.gén. franotlanUque . . . . 1 ft ft p Canal de Sue».:. . . . . . . : ^S3i .:.,»
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I elraind'Anger8,quls arrêteàSaumur,atnvci6h.ii,

Étude de M» MÉHOUAS, notaire;
à Saumur.

i iYhlABLK,

' IDI^É • M A I S O N ...
Située à Saumur, h l'angle de la rue

Baurepaire et de la rue Rrault, ac-tuellement
occupée par M. Pannîer,

peintre. , .
S'adresser, pour traiter, au-ditM«

MÉHOUAS. (390)

Elude de M» MÉHOUAS , notaire
k Saùinur.

A L'AMIAÏLE. : !

1» ONE PROPRIÉTÉ, appelé» là
Bulte-^aiix-Loups, canton des Au-
brières, commune de Saint-Hilaire-
Saint-Florent, comprenant maison
d'habitation ét dépendances , avec
55 ares de vigne ;
2° UNE MAISON, sise à Saumur,

rue du Champ-de-Foire , avec jardin
et remise.
S'adresser, pour tous renseigne-ments,

à M»MÉHOUAS, notaire , ou à
M. VINSONNEAU-BESNAKD, propriétaire
de ces biens, demeurant à la pro-priété

de laButte-aux-Loups, première
désignée. (391)

Etude de il» "irfËWduli^, ndtaii'e
à Saumur.

A VENDRE •

MAISON. ,
Située rue de la Comédie, n" i9>

,. Actuellement occupée par M. Car-reau,
négociant., o.. J , y

•A V E ^ I B KE
A L'AMIABLE ,

mû PIECE DE VIGNE
E T TÎBRRE

Sise au Clos-Bonnet, commune
de Saumur,

Comprenant 90 ares 75 centiares
do vigne et 19 ares 42 centiares de
terre; le toUt pdrlé au cadastre de la
corpmune de Saumur, section
n» 709. ;
'S'adresser, pour tous renseigne-"'

ments, à M ' MÉHOUAS, notaire.

A ¥EN©RE

iBOffUîAftSON, rue du Prêche, compre-nant
salon, salle àmanger, cuisine,

office, quatre chambrés à coucher,
avec cabinets, jàrdîn , ééùrîeset re-mise.

., ..?,..)••• • .. ; M

S'adresser à M. P I ÉTU , qui l'habite.

U N M A G A S I N D E MODES

ET LINGERIE

S'adresser au bufieau du journal.

PBÉSEHXEMENT,
D a n s l a m6mc m a i s o n ,

m m m i m i
Composé de,iquatre pièces,et un-

cabinet au premier étage; mansardes,
cuisine et caves.

S'adresséV à M™» THIFFOINE-ROT-
TiER, rue d'Orléans, n°85. (355)

A LOUER
P o u r l a S a l n t - d e a n

UNE MAISON
Sise à Sauniur, rue du Pa l a i s de-

Justice, 5.
S'adresser à M. NANCEUX, quai de

Limoges, 66. (291)

P o u r l a S a l n t - â e a n i ' s 9 0.

'MAISON ,
Située riie Saint-Jeàn, n^* 4 2 étM,
Occupée, par M. Tavenard, mar-chand

de machines à coudre.
, S'adressera M. COIGNAKD, sur les
Ponts, ou à M«CLOUAHD , nolaire.

Élude de M» CHARLES PITON, com-missaire-
priseur à Saumur.

V E N T E A U X E N C H È R ES

DE

M.^RCHAMISES NEUVES
Autorisée par jugement du tribunal

de commerce de S a umu r .

PEÉSENTEMENT,

UNE MAISON
Rue S a i n t - J e a n,

Pouvant servir à toute espèce de
commerce. Sans communauté. r
S'adresser au bureau du journal.

MM. CHANLOUINEAU et MAURICE
Aemandcnt une demoîseUe
pour le rayon de mercerie.

M» MAURICEAU, huissier 5 Sau'-
mur, ûemandc un clevc.

ON DEMANDE UN CLERC au cou-rant
d'une étude de notaire.

Bons appointements.
S'adresser an bureau du journal. ,

V!n ménage ûemànAe nné
place, la femme comme cuisinière
el le mari comme cocher et jardinier.
Bonnes références.: , : : t
S'adresser au bureau du journal.

El'PHRASIE m i S S E AU
Ex- c o Hp e u « e <le l a m a i s on

«lu C o l n - d e - R u c « ..{il

A l'honneur d'informer les per-
•feonnes qui voudront bien l'honorer de
leur confiance, qu'elle vient de monter
un atelier pour ROBES et CONFEC-TIONS

sur mesure.
31, r u e S a i n t - J e a n (m a i s o n D r o n ,

t e i n t u r i e r ] , S a u m u r.

Place Vendôme, SOCIÉTÉ ANONYME Place v M '
A PARIS. Capital4 , 0 0 0 , 0 0 0 . A PARJS*'

• . , TABLEAU; OES VALEURS NON'COTHE&MWuiuufc,

Le lundi 23 juillet 1877, àmidi, et
jcilirs suivants, par le ministère de
M» Piton , commissaire-priseur, dans
•un; magasin sis à Saumur, rue d'Or-léans

, n« 69,
Il sera vendu :

.Grande quantité de draperie de
Sedan, Elbeuf et autres, soieries,
articles pour robes, popeline, alpaga,
reps , Orléans, mohair, fantaisies
haute nouveauté, châles cachemire
et autres, toiles fil et côlon , crètoline,
calicot, percalo, cotons de Rouen et
de Cholet, indiennes de toutes sortes,
tCçpfections, bonnets, et quantité d'au-,
très très-belles marchandises, comp-toirs

, mèti'es, etc.
On paiera comptant, plus 5 p, 0/0.

MONTRES PERFËCTIOIÈES
Garanties quatre aiinées.

Payables après six mois d'essdi. '•
Faculté de rendre toute montré

dont on ne serait pas satisfait.
S'adresser à M. BEAUFILS , horlo-ger
à Parnay, ou à Saumur, tous les

samedis, de midi k quatre heures,.
maison Beurois, rue de rHôtel-de-Afille'
et rue du Puits-Neuf. (320)

11. m E L i i n t
ET SA FILLE

Cbïrnrgien et Mécanicien
: nentiste, *
Rne'de l'Hôtel-de-Ville, 17,

à Sanmnr,
Maison Beurois, . (

Fait tontes les opc;vations
«Itol ont rapport à son art.
Sa longue expérience est une sécu-rité
pour les personnes qui s'adressent

à lui.

DEMANDES.

50 •27 50 2 Açt.i
30 Obi. Conllans à la mer. . . 90 » 30 Act..
8 Act. Stolberg (ancien). . . 50 50 ,Àct.
10 Obi. 725 » 4 Obi.
35 Obi.- Rbône et Loire. . . . » » 20 Qbl.
,20 1Obi. Croisic Saint-Nazaire. 114 » 1 Acl.
40 Obi. Scarpe Inf. canalisée. 47 50 10 Act.
-•i Obi. Omnibus de Londres. 140 ft 3 Obi.
; 50 Bons Cail. . :. S5 50 ;4- Act.
150 Canalisation de l'Ebre 12 » -2 Act.
6 Act. Stolberg (privilégiées). . .275 » 20 Act.
40 : Obi. Métal de lai Vienne. . 180 1 Act.
'8 Acl. 240 5 Act.
20 Obi. Bronze à la Ferté-Macé 150 » •2 Act.
4 Obi. Palerme . . . . . . . 3i5 . B ,50 Obi.

115000 OAcbti.. UGsrianiensesàsacgazà rBééuznieierss.. 4152 » to1o0 Act.

105 ,AAcctt.. FHraaïmli earniecsieCnbimay . ; 280800 » 102 Acl.
10 Parts Petit Journal.. . . 800 » 15 Act.
15 Obi.' Eaux de Calais . . . 1 75
2 Act. Çrespin-tes-AnzIn . . 122 »

1 Acl. » , Obi.'À 120
50; Act. Port de Grenelle . . i . 20 » 15 Obi.
1 Act. Soleil (Incendie) . . , 5,600 . » 8 Obi.
10 Obi. Duval 455 » 10 Obi.

OFFRES.

Le Tfmps
Vichy. . .
Librairie càliioliquè.
Ouest algérien . . . .
Hirondelles.:, . .;;(:.
Houillères Àyejron,,
Marché aux cheVaVli
Carriérois: lithograpU
Le Siècle. . .. ( . . . .
Conipioir iharilinîè. .
De là navigation (aW!.}
Mines d'or .Ggyajjne,]
De Neptune. . . .'
Thermes dé Beltev
Tramwys de Versaill,
Pontgibault. .
Ciment d'Argentebif.
Bourgçs à.,Gien!(|)&,i'
Priorité Sarre cl MM
Sociétéciviledescham-
:bressyndicalesdmlé'
, partemt de la Seine.
Compagnie Santandet.
Ville d'Ancône. i '
Tramwaystatalans
Qiiârt. royalBruMllesj

m

:43î 'i
•i >;
;»i:l

- (Jpéràtions'de la Banque Nationale. — Place Vendôme, 10*
Achat et vente de toutes valeurs françaises et étrangères Cotéese^^^^^^^^^^^

Emissions et placements de titres. - Souscriptions, transferts " i»»»^ ..j |ira(e).
ration et échange de titres. —Encaissements découpons etde liires . ,j
— Prêts sur titres. —Opérations de banque. . ,.„..i„n„nienH
; Jf.-S. - La Banque Nationale donne gratuitement tous les renseignen
sont demandés pajc lettre affranchie. • m—

lilii

CAISSE

18. m M m p m , h SàHmor.
Maison à Pans, 18, rue BïcheUeît.

^ ^ ^ ' ' ^ m i a i d e l o u ^ coupons, à 50 cenL p&r ^
O r S ni classement.
ÏÏ2;/^^0"'-se, i fr. 25ipar1,000 francs,
«enseignements g i a l u i l s surioutes les valeurs mes oarm

V > a r W^&uts de Vaimres
' ^eharmatitvotuUein-Ûcart^,'^^^^
i i S t t ' S . ' ^ " ^ ' ' * qui regretlent la perte de l'Alsace « 1 ^ ; , , , ^^

tioue r i i ^ ^ ^ " ! " " ' ? ; Z^"'^''' P ' ^ ' ' Htàurducburker,éetff^^^^^^
D ^ m b a i ï f ' p a J i ï " ^ d'envoyer 2 fr. 50 c ^ H - W ^ ^ ^ f ^

Saumur. impriniérïe'ae'P

Vu par U0U8 Maire de Sanmur, pour légàliiiatîoD dé la signature dè M . Gbdet.
H6tel-de-Vill« d i , S a n m u r , l* f8

Certtfi* par mpri»*^

Ll KAIBS.


